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Le mérite agricole

La Commission de l'Exposition Provinciale 
de Québec lancera bientôt une jolie brochure
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provincial pour améliorer la situation agri
cole.

La semaine a été vraiment trop courte.
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héros. Us ne savent pas que sur eux s’appuie le plus vif intérêt. L’assistance d’ailleurs du mois, à la fin de l’année le cultivateur sait
la vie nationale, et c’est tant mieux! ils s’in- le prouve asses. Les paroisses environnantes ce qui le paie, ce qui nele paie pas.
digneraient peut-être trop contre la légèreté ont fourni leurs contingente respectifs: St- Le vendredi soir plusieurs personnes de

g ingrate qui les dédaigne en vivant de leur Edouard, Les Becqueta. Parisville. Ste-Phi- notre paroisse ont adressé la parole pour
E —touret de leurs bras. lomene, Ste-Cécile, Lotbinière, Ste-Émélie, remercier les conférenciers et dire leur appré-

| Tout enfant, il serait mort de faim et de et les autres étaient représentée; plusieurs dation de l’effort que fait le gouvernement
froid, sans le secours d’un ami. A vingt ans, mêmes ont passé la semaine entière.

61 il acheta un coin de terre,—conquête bien- Tour à tour les professeurs ont discuté avec 
aimée de son travail et première réalisation les cultivateurs les sujets les plus variés: Sur 
de ses espoirs de jeunesse. C’était à l’époque l’élevage de tous tes animaux de la ferme, 

g où l'on coupait le blé à la faucille, le matin depuis la poule jusqu’au cheval. La démons-
au petit jour et le soir encore sous les étoiles, tration sur le cheval, notamment, où les cul-

Un jour il s’aperçut, en revenant du marché, tivateurs amenèrent pas moins d’une douzaine
qu’un acheteur lui avait donné une piastre • de bêtes, fut très intéressante et surtout fort 
de trop pour son orge. Il rebroussa chemin, pratique. Sur la culture générale: l’assainis- 
fit six milles et dit au marchand: “Vous vous sement des terres, le drainage, les rotations, — _______ ....... ... .... .......
êtes trompé dans vos calculs, cette piastre le trèfle et te blé-d‘Inde, l’ensillage, les plantes- souvenir des fêtes du Mérite Agricole, de
est à vous,” et il revint allégé et content. racines, les bons cultivateurs purent entendre 1916.
, Il aimait 1a politique;mais dans une élec- approuver leurs bonnes méthodes de culture On se le rappelle, le 30 aout dernier, au

tion fameuse, un candidat libéral lui ayant qui leur Ont si bien réussi jusqu’à présent; Parc de l’Exposition avaient lieu les céré-
ghssé dans la main, des billets de banque en ceux qui ne sont pas encore adonnés à la monies en l’honneur de l’agriculture. Le
te priant de convaincre trois ou quatre élec- culture raisonnée, ordonnée et intensive, programme exécuté alors fut remarquable à
tours, il laissa les billets tomber à terre, et ont pu à leur gré en réaliser tous les avan- plus d’un point de vue et ce qui avait carac-

sur le candidat deux yeux où flambait tages. térisé plus particulièrement ces fêtes c’était
1 indignation.^ Monsieur, dit-il, ramasses Plusieurs, assurément, ne tarderont pas le grand nombre de nouveaux lauréate du
votre argent! Je ne serai pas de 1 autre à s'enrôler dans l'armée toujours plus nom- Mérite Agricole qui furent décorés de dis-
parti, parce qu’il n a pas ma confiance, et breuse des cultivateurs de progrès; ils savent tinctions honorifiques, l'inauguration d’un

y je ne suis Pus du notre, parce que vous me maintenant que de cultiver avec soin en drapeau officiel de l’Ordre du Mérite Agricole
laves ôtée. Allez! Et il ne toucha plus demandant à la terre son plus grand rende- et d’un chant populaire tout à fait nou-
jamais à la politique. . ment, ce n'est pas seulement beaucoup mieux veau a la gloire des lauréate du Mérite Agri-

Il y » huit ans, je le rencontrai qui revenait et bien plus beau que la culture désuète qui cole.

“TDNOeOR. coi bomlo,lui dite bon Dieu pefvausençore: "sont constate sue oelnpnl® La nombreuse aeistancp.am.fur.témoindo 
ht Laini « . . e , , ces fêtes se souvient avec quel éclat se dérou-YIS", , Sur les cultures spéciales, sur la‘ culture lèrent les diverses scènes de la démonstration,

—Oui, répondit-il, de sa voix de vieillard maraichère, sur la culture fruitière, les diffé- mais assurément tous seront heureux de les
R ému, le bon Dieu est bon! Je lui ai demandé rente conférenciers ont su toucher à des côtés revivre parcourant la superbe brochure

de te santé: eh bien, il y a quatre-vingt-dix pratiques d’intérêt immédiat et fort goûtés mustree qul"ommemore cette cnebration.
ans que j’en dépense, et j’en ai encore tout Par tes auditeurs. . Ceux qui n’y furent point seront heureux d’en
plein. Je lui ai demandé une femme forte Le criblage plus soigné des graines de se- entendre les échos répercutera cette bro- 
et aimante: il m’a donné une compagne qui mence a été l’objet de remarques fort appro- chure dans chaque foyer des lauréate du

m‘a aimé et a travaillé ferme à mes côtés priées; combien, de mauvaises herbes, en Mérite Agricole a qui, dit-on, elle sera adres-
s soixante-deux ans. Je lui ai demand de effet, sont semées chaque année faute de sée

nombreux enfante: il m’en a donné une dou- précautions suffisantes. L’envahissement de " _ . . , ... _ .— ... " — . " , t . j i -. ir -n t ne . -et La Commission de 1 Exposition Provin-pons. st.dedzogt "sosunanacmanastiele ROEbcbanennencohkqnennecaepnenpsu cinie de QuObec mérite des felicitations pour
matin le pain quotidien que j'aurais bien prononcé et ce ne sera pas trop tôt si nous comprendre si bien le rôle gu’elle est natu-
gagné: fl y a ajouté le bonheur et de Fins- commençons sérieusement dès aujourd’hui rellement appelée Aiouer et dont elle sac
truction pour mes fils. à enrayer ce véritable fléau. Évidemment la quitte avec tent de brio et de succès. En effet

Je le bénis. première chose à faire, si nous voulons nous tout le monde convient, que jamais '
Jeune homme alouta-t-il aimez te terre débarrasser des mauvaises herbes c’est de tion d’intérêt public, indépendante du rouage

n„i —.9 21 ilT - terre -spamapser de mauvaises herbes, est " agricole en elle-même, n’a suscité et créé tant
bnn "‘‘‘.‘" y a nen de , n en P* semer- d’intérêt, donné tant d'impulsion, et dévelop-
bon comme du bon pain gagné! Enfip l’hygiène sur te ftrme,,tant, dans nos pé tant d’essor en vue d'encourager te carrière

FRANE LEiRc bâtiments que dans 1 habitation, a fait le agricole et ainsi répondre au désir patriotique
sujet de deux conférences très appréciées. de coopérer à faire produire et à faire sur- 

______ Il est vraiment remarquable de constater es produire la terre canadienne.
dangers que courent nos animaux et nos fa
milles elles-mêmes faute de soins relative- 

Conférences agricoles pratiques ment faciles à prendre.
Pag. Un coup de balai à propos, un châssis un ' ■
• LA sÉBin dbs CONFÉRENCES stm l’Agri- peu plus grand et deux châssis au lieu d’un Note

CULUne BEPBBND AVEC ENTRAIN, ET à partois, de l’eau pure en abondance, de l’air
S-JHAn DESCHAILLONS, ENTRE autres, et du soleil, toutes choses si peu coûteuses, De Yair, de la lumière, de la propreté dans
AB CULVATEURS Y ONT PORTÉ une quels merveilleux préventits contre les mate- les bâtiments de la ferme, sont des conditions
GRANDE ATLANTION. 500 personnes ONT dies, quels facteurs efficace de santé et de d’hygiène indispensables à la conservation
SUIVI LES COURS PRATIQUES, DONNÉS PAR succès! " de la santé des animaux, à leur bon dévelop-
MB experts DU gouvernement provin- Enfin l’on a fortement recommandé de tenir pement et à leur rendement complete en 
AL -* des comptes, de “faire des écritures”, sur 1a profite de toutes sortes. Si l’une de ces con-

ferme. Est-ce bien difficile de comprendre ditions manque, toutes les autre deviennent 
pourquoi les cultivateurs ne peuvent pas inutiles et tous les soins sont atténués dans 

" ‘ ? leurs résultats ou complètement perdus, 
aucun compte —- AD.
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